
              
              

Petit précis (illustré) de décomposition de l’éditocratie littéraire V, Made in France
 ou 

Les liaisons fructueuses de Gallimard avec le Figaro Littéraire 
 

par Damien Taelman©, 14 février 2018 
 

Finalement, je n’ai pas exagéré le moins du monde (des livres) en dénonçant dans mes précédents 
articles le copinage rampant et la corruption éditoriale endémique qui sévissent dans les journaux 
dits « de référence » : «…il sera bientôt inutile d’ajouter, tant les images sont parlantes, un seul 
mot à ce Petit précis (illustré). » Dont acte — restons cependant vigilants et avertis, avec peu de 
mots.  

 
Deux critiques-sic du Figaro Littéraire du 8 février illustrent mon propos : son directeur Étienne de 
Montety, lobbyiste gallimarchant au doigt et à l’œil, publie en page couverture un éloge du dernier 
roman de Jérôme Garcin, dont le titre accrocheur prend soin d’interpeller le chaland non averti :  

 
 
 

 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

 
 

 
Je suis d’accord avec de Montety lorsqu’il affirme que ce roman de Garcin est « (une) jolie façon 
de parler de soi, sans se démasquer. » Ses louanges lui permettent d’encaisser quasi-incognito 
un bonus de stock-options de critiques flatteuses sur ses livres à venir — son « prodigue » pote 
Garcin, rédacteur en chef des pages culturelles de L’Obs et accessoirement producteur et 
animateur sur France Inter de l’émission « Le Masque et la Plume », lui rendra bien un jour le 
principal avec intérêts composés !   

 
Trois pages plus loin, un autre promauteur gallimarrant, Mohammed Aissaoui, entonne un sale 
pitch salvateur en l’honneur du premier roman de Benjamin Pitchal chargé de réenchanter sinon 
l’univers du moins l’enseigne de la maison :  
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J’admets aussi de tout cœur qu’Aissaoui-oui met dans le mille lorsqu’il avance que « Parfois, la 
réalité a plus de talent que la fiction. » Deux auteurs gallimardesques célébrés par deux 
critiqueux A.O.C gallimardieux, seul le réel est en mesure d’écrire une telle farce !    

 
Par ailleurs, je suis très déçu par les pontes du Figaro qui n’ont pas encore mis en pratique mes 
recommandations visant à éliminer ou à tout le moins réduire tout conflit d’intérêts et tout délit 
d’initiés littéraires. Trop occupés à huiler les rouages de leur machine, ils ont oublire de publier 
ma chronique Philippe Sollers : Copinage éditorial à L’Infini… et la com’ Figaro-ci Figaro-là où je 
prescris gratos à tous les courtiers de l’entre-soi la panacée suivante :  
 
Dans le monde des affaires, la loi exige que les éventuels acquéreurs d’actions soient informés 
par un « disclaimer » (i.e. un avertissement, une clause ou un avis de limitation de responsabilité 
ou de non-responsabilité) sur les risques spéculatifs d’une entrée en Bourse et sur les 
soubresauts de la réalité financière. Les parts possédées par les dirigeants d’une entreprise 
doivent aussi être divulguées, afin d’alerter l’acheteur sur de potentiels conflits d’intérêts entre le 
coût suggéré d’une action et l’intoxication destinée au marché. Les com’menteurs littéraires 
devraient s’inspirer de cette pratique lorsqu’ils recensent les ouvrages de leurs copains et 
compères !                                             
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